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infortune imméritée, vous portaient à voler au secour: 
de ces enfants si durement éprouvés. Mais vos charg 
vous aviez femme et enfants à soutenir. Vous avez dû a 
tre, les larmes aux yeux, désolé de votre impuissance, 
le soir, après votre dure journée de labeur, vous prenez 
quand vous vous voyez entouré de votre famille si 1 
à votre sollicitude, à l’abri du besoin, quoiqu’il arrive 
votre pensée se reporte vers ces malheureux, pour qui 
france sont le lot inévitable désormais, et, avec un so 
vous dites sans doute : “Après tout, je n’y puis rien !‘

• x x x
Hélas ! oui, vous n’y pouviez rien faire. Il ét 

Mais c’était la catastrophe qu’il fallait prévoir, c’ 
n’éclate qu’il fallait agir. Il fallait entreprendre, h 
inlassablement, cet imprévoyant père de famille. Il falla 
du doigt cet aboutissement inévitable de son incurie. I 
pas se laisser décourager par un premier échec, et tr 
ment, ardemment, pour convaincre cet obstiné. Et bie 
éloquence innée chez tout homme de cœur qui sait 
famille est en jeu, vous seriez parvenu à faire, d’un pa 
cesse en proie aux alarmes, aux soucis du lendemain, 
malheureux, vous seriez parvenu, dis-je, à en faire 
grande cause, et peut-être même, grâce à vos effort 
apôtre convaincu qui vous aurait secondé dans vos 
comme vous, prêché partout la bonne parole. Et, a 
auriez eu l’intime satisfaction, la jouissance infinie 
voyant sa veuve et ses enfants à l’abri du besoin : “ i 
doivent cela !”

Voilà ce que vous auriez dû faire !
Voilà ce oue devrait faire tout mutualiste digne (


